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Vous trouvere  sur internet des compléments d’in ormation liés 
directement aux di érents chapitres du livre  par exemple des dos
siers de production de nombreux lms de natures di érentes : pitch 
 s nopsis  scénario  note d’intention  devis  plan de nance

ment  trailer  dossier de presse  etc.

Pour avoir acc s  ces compléments  il su t de vous rendre sur le 
site www.dixit.fr à la rubrique Compléments internet et ensuite sur 
le titre du livre  muni du code d’acc s.

Si vous n’ave  pas acheté ce livre che  Dixit  il vous sera nécessaire 
d’envo er un mail à productiondocumentaire@dixit.fr, ou de a
shez le code QR ci dessous  en indiquant la date de votre achat et 
le nom de la librairie dans laquelle vous l’avez e ectué et vous 
recevrez en retour le code d’accès à la partie internet.

Si la lecture de ce livre suscite chez vous le besoin d’en savoir plus  
sachez que Dixit organise plusieurs ois par an deux ormations liées 
au documentaire :

  Le Documentaire dans tous ses états dans laquelle inter
viennent les principaux di useurs et des pro essionnels 
quali és 
 —  erfect rod  Comment nancer une u re audio isuelle 
a ec le compte de soutien du C C qui donne les clés des 

nancements du compte de soutien accessible aux projets 
de documentaire.
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INTRODUCTION

Dans les salles de cinéma  à la télévision ou sur les nouveaux écrans  
dans les universités  les écoles d’art  les estivals  les musées  les 
médiathèques  le documentaire rencontre le succès… Le genre 
gagne en audience et s’exporte de mieux en mieux à l’international.

Mais le pa sage audiovisuel ne cesse d’évoluer. Les mutations 
s’accélèrent à grande vitesse. Le développement des technologies 
numériques  l’arrivée des chaînes de la TNT  la orte concurrence  
mais également le relais que constitue internet modi ent le onc
tionnement d’interlocuteurs aussi incontournables que les chaînes 
du service public. Or  le producteur a pour mission de se situer à 
l’épicentre de ces changements. Pas seulement de s’en voir in ormé  
mais bien de se trouver au c ur des mouvements artistiques  des 

ux nanciers et des politiques éditoriales  d’être l’un des acteurs 
de ce marché.

Le documentaire demeure cependant et avant tout un objet arti
sanal. Un objet au sein duquel l’ambition créative et la contrainte 
économique s’avèrent intimement liées. Au producteur  justement  
d’incarner ce lien entre l’artistique et le nancier. 

Voici près de 15 ans que je produis des lms documentaires et 
je continue d’assimiler mon travail à celui d’un artisan. Un artisan 
qui abrique des uvres singulières  plus ou moins créatives  des 
protot pes à vocation patrimoniale  plus ou moins innovants. Un 
artisan qui tente à travers le documentaire  ses sujets  ses causes 
et ses partis pris ormels  de aire sens  d’interpeller  de divertir  
d’émouvoir et de aire ré échir.

J’aime à me rappeler qu’on ne devient pas avocat sans avoir passé 
le barreau  ni médecin sans avoir réussi l’internat ou encore archi
tecte sans avoir décroché  puis validé son dipl me. En revanche  
quiconque peut exercer la pro ession de producteur du jour au 
lendemain. Quelques cartes de visite au nom d’une société su

sent. C’est d’ailleurs l’une des richesses  l’une des orces même de 
cette pro ession : nombre d’individus de tous ges s’  retrouvent 
au terme de parcours les plus hétéroclites. La variété des pro ls et 
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des personnalités des producteurs garantit d’ailleurs la diversité du 
genre documentaire. 

Produire un lm documentaire n’en demeure pas moins un métier. 
Ce métier me semble ne pouvoir s’apprendre qu’en se pratiquant 
au quotidien. Seul cet exercice répété permet de ormer son regard  
d’acquérir des ré exes  des techniques  un carnet d’adresses et de 
se orger des convictions.

Si j’ai accepté d’écrire ce livre  c’est que j’ai par ois sou ert  sur
tout à mes débuts  de manquer non seulement d’expérience  mais 
également de méthode. Je tenterai donc ici d’en proposer une à 
l’usage de tous ceux qui s’interrogent sur ce métier. Une méthode 
de travail  nécessairement  idéale  dont je devrais commencer par 
m’imposer les quelques principes à chacune de mes aventures de 
production. Or  il serait bien prétentieux  voire insolent  d’a rmer 
que je m’  con orme à chaque ois.

Disons que j’ai voulu aire le tour  dans cet ouvrage  des questions 
qui resurgissent chaque ois qu’un lm ou qu’un désir de lm se 
présente à vous. Et ce  plus particulièrement lorsqu’on débute. 

Comment rencontrer et se aire entendre des réalisateurs ? 
Comment et sur quel projet s’engager ? Sur quels critères appu er 
ses choix stratégiques ? Quelle relation entretenir avec les di u
seurs ? Comment structurer le travail avec l’équipe de réalisation ? 
Quelles in ormations nancières aut il partager ? Comment orger 
et nourrir  nalement  la crédibilité du producteur sur son marché ? 

Outre les enseignements que j’ai pu tirer de mon expérience  j’ai 
retranscrit  dans la seconde partie du livre Les entretiens, page 
111  une poignée d’entretiens très concrets avec des pro ession
nels choisis pour leur parcours et celui de leur société. Je suis en 
e et convaincu que les aventures de production anal sées et parta
gées valent souvent mieux qu’une succession de commandements 
désincarnés.

Au cours de ces années pleinement consacrées à la produc
tion documentaire  car c’est un métier très prenant  j’ai connu 
quelques coups durs et de grosses déceptions  mais j’ai vécu aussi 
des moments rares et exaltants : la erté d’avoir mené à terme des 

lms pour lesquels tous les vents étaient contraires  la joie d’avoir 
ait émerger de beaux et de grands sujets  d’avoir permis à quelques 
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auteurs de devenir des réalisateurs con rmés  d’avoir été leur inter
locuteur privilégié  d’avoir apporté ce deuxième regard essentiel 
à l’élaboration d’un lm. Et puis  il  a cette immense satis action  
si précieuse dans la vie pro essionnelle : celle de ne m’être jamais 
ennu é. 

La production documentaire se révèle une activité complète et 
pol morphe. Elle requiert une palette d’aptitudes très large et diver
si ée. On ne peut pas être bon en tout. Voilà donc une pro ession 
qui amène à se remettre en question et à se per ectionner sans 
cesse. 

Quel métier vous era en ler tour à tour les habits de che  d’entre
prise  d’aventurier  de coach  d’enquêteur  d’éditeur  de nancier  de 
diplomate  de technicien  de gestionnaire  de logisticien  de com
municant et… de joueur ? 

S rement l’un des métiers les plus passionnants au monde. 

Celui de donner vie à des lms.



CHAPITRE PREMIER :  
LA RECHERCHE ET LE CHOIX 

D’UN PROJET



C’est une règle élémentaire. Il n’est pas de . 
Comme on n’est pas écrivain si l’on n’écrit pas  acteur si l’on ne joue 
pas  on n’est pas producteur si l’on ne produit pas. 

Les lms constituent donc  pour le producteur audiovisuel  à la ois 
son objet de travail et sa raison pro essionnelle d’exister. 

Or  à l’origine de chaque lm  il  a un projet. 
voir le jour sans projet. 

La première t che du producteur revient à e ectuer les recherches 
et autres démarches nécessaires pour acquérir un projet. Et si pos
sible un « bon » projet. 

Un « bon » projet de lm n’est pas orcément un projet au succès 
garanti un succès d’audience et ou un succès critique . D’ailleurs  il 
n’existe pas de ormule magique pour s’assurer du succès d’un lm. 
Mais un certain nombre d’éléments peuvent  contribuer. 

Un bon projet est avant tout un projet que le producteur aura envie  
saura et pourra mener à terme  et ce dans des conditions avorables. 

Alors  comment mettre la main dessus ? Comment déterminer s’il  
a là un sujet original ou du moins un regard neu  sur des questions 
maintes ois traitées ? Comment évaluer si le projet est réalisable à 
tous les sens du terme ? Et s’il a des chances de plaire ? 

Tant de lms  tant de projets sont élaborés  produits et di usés 
chaque année  qu’il est di cile aujourd’hui de se di érencier. C’est 
pourtant essentiel. 

Et c’est aussi la mission d’un producteur : travailler à l’identité et à 
la singularité de ses propositions et des lms qu’il produit. Cette 
singularité s’avère plus qu’une vertu  c’est une ressource. Nous  
reviendrons.

Toutes les astuces sont évidemment bienvenues pour dénicher 
des projets. Ceux ci se répartissent néanmoins en trois grandes 
catégories. 

I. Les projets initiés par les producteurs, page 15 
II. Les projets proposés par les auteurs, page 19  

Et une catégorie qui fait exception.

III. Les projets de commande, page 23
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I. 

Le plus réquent  lorsque l’on débute  est de proposer soi même les 
champs  les idées  les sujets… De s’atteler à l’écriture  de solliciter les 
auteurs  journalistes  écrivains et en n  les réalisateurs… 

Le producteur se pose alors en initiateur.

Et ses initiatives dépendent avant tout de deux notions : le choix et 
la légitimité.

1. LE CHOIX 
Initier un projet n’est pas chose évidente. Or  c’est bien là le premier 
travail d’un producteur. Il aut se placer un peu sur tous les ronts 
à la ois  se montrer curieux  bien in ormé de l’actualité  à l’écoute 
d’une société complexe et des bouleversements du monde. Cela 
suppose de beaucoup lire  de s’in ormer  d’être en contact avec des 
éditeurs  de visionner nombre de lms. 

La curiosité, l’ouverture aux autres, la soif de nouvelles connais-
sances sont des qualités essentielles au producteur. 

C’est même dans son ADN. Il produira peu. Et rarement de bons 
lms  s’il n’a pas cette envie  ce désir d’enrichissement personnel et 

de transmission. 

Le documentaire couvre un genre très large  aux possibilités presque 
in nies. Aussi s’agit il de s’éloigner des terrains amiliers et  surtout  
d’a ner ses choix.

C’est l’une des di cultés de ce métier : savoir faire des choix. 

Certains sujets méritent qu’on s’  arrête. D’autres  non. C’est une 
notion essentielle à intégrer parce que l’on s’engage sur des 
semaines  des mois  par ois des années à soutenir et à accompagner 
un projet. Cela demande de l’énergie  du temps  des compétences 
humaines et techniques et de l’argent. 
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Ce choix est déterminant. Il le sera tout au long d’un parcours sou
vent semé d’emb ches. 

Et il aut e ectuer une veille incessante. Combien d’idées paraissent 
séduisantes jusqu’à ce que l’on se rende compte qu’il existe déjà 
plusieurs documentaires très ressemblants ? Reste que la légitimité 
d’un projet tient à son originalité. Les lms qui l’ont précédé sur un 
même sujet ne constituent pas un souci majeur si ce paramètre est 
intégré au processus de développement. Avec la erme volonté de 
marquer sa di érence. 

Une bonne açon de savoir si un sujet a été traité au préalable et ou 
comment il a été déjà traité est d’e ectuer une première recherche 
sur internet. Les sites des estivals  les sites des distributeurs inter

nationaux  les sites des chaînes  les sites des 
quotidiens ou ceux des journaux et des médias 
restent de bonnes sources d’in ormations. 
Internet est une source accessible rapidement 
et e cacement  mais pas exhaustive.

Pour aller plus en pro ondeur  à partir d’un 
sujet  il est nécessaire de mener une première 
enquête. En obtenant des in ormations auprès 
des administrations ou des organisations 
concernées par les thématiques recherchées  
dans les centres de documentations internes 
ou les réseaux éducati s… Par exemple  l’ADAV 
Ateliers de di usion audiovisuelle  association 

qui ournit des lms au réseau des biblio
thèques et des médiathèques  aux établissements scolaires écoles  
collèges  l cées  universités  aux centres culturels à l’étranger  aux 
associations socioculturelles  etc.

 Une histoire avec 
son intrigue  ses personnages  sa vision du monde. Cela vaut pour 
tous les genres et toutes les thématiques  du lm historique au lm 
animalier  en passant par l’investigation  le sociétal  la science et la 
découverte : un « bon » projet  c’est avant tout une bonne histoire.

Un producteur saura initier et choisir un projet s’il se projette dans 
une bonne histoire. S’il est convaincu qu’elle doit être transmise. Et 

D e nombreux produc
teurs initient des projets 

à l’aide d’un calendrier des 
 

C’est une bonne source 
d’inspiration  car les dates 
anniversaires  les commémo
rations animent beaucoup le 
pa sage audiovisuel. Qui le 
leur rend bien ! De très nom
breux projets se retrouve
ront alors en concurrence. Le 
choix du projet à proposer est 
alors plus crucial que jamais.
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au delà de l’importance d’écouter les autres  il est important qu’il 
s’écoute lui même  qu’il ait con ance en lui et qu’il décide des pro
jets qu’il a réellement envie de voir m rir. 

Cette conviction et le désir pour les projets qu’il initie et qu’il 
produira sont essentiels. Ce sont ses armes principales. Et ce sont 
des armes redoutables ace aux obstacles qu’il devra éviter  ace 
aux re us  il  en aura s rement  qu’on lui opposera. Le produc
teur devra trouver les ressources nécessaires pour être capable de 
rebondir. Et il les trouvera souvent gr ce à cette conviction. 

2. 
S’il est plus ou moins acile de s’intéresser à des sujets  de aire des 
choix et donc de dégager des projets  la « légitimité » s’impose éga
lement comme un élément déterminant. Elle orce le producteur à 
ré échir bien souvent au delà de ses go ts et de ses désirs  par ois 
très personnels. 

Identi er un « bon projet » revient à savoir rapidement comment 
et pour qui le projet a des chances de voir le jour. Pour être plus 
clair  c’est être en harmonie avec les lignes éditoriales des chaînes. 
Avoir une bonne connaissance de leurs besoins. Il aut s’intéresser 
à ce qu’elles choisissent  aux développements en cours  aux lms 
produits et di usés  aux orientations choisies. Et surtout  aux per
sonnalités qui les animent et les dirigent.

Et ce n’est pas très di cile d’être au cou
rant. Les chaînes communiquent beaucoup 
et régulièrement. Par le biais de la presse 
spécialisée  par leurs sites internet par 
exemple le guide de la création de France 
TV  par les communiqués ou les annonces lors des di érents es
tivals et marchés rançais  par le genre de lms qu’elles di usent. 

Lorsqu’il s’agit d’un projet de son initiative  le producteur doit ensuite 
identi er ceux à qui il va le con er. Soit  une équipe artistique avec 

@ COMPLÉMENTS INTERNET
Liste des principaux estivals 

et orums de coproduction.
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le (ou la) réalisateur(trice) adéquat(e). Celui à ou celle à qui vous 
donnez toute votre con ance. Celui qui aura la volonté de mener 
avec vous cette aventure. 

 à sa connais
sance du sujet  à sa patte artistique  à ses lms précédents. Et si 
possible  à tout cela à la ois. 

Pour trouver son ou ses réalisateurs  le producteur se doit de regar
der beaucoup de lms. Énormément de lms même  et de manière 
constante. Il s’agit également de se déplacer dans les estivals  de 
se rendre aux projections  d’aller à la rencontre des auteurs et des 
réalisateurs  d’être à l’écoute des envies  des désirs de ceux qui 
travailleront peut être un jour avec lui. 

Il aut  en outre  tenir sa porte grande ouverte  a n de montrer 
qu’on existe  qu’on a la volonté de aire venir à soi les auteurs  
d’avancer et de soutenir leur travail. 

qu’il doit être vu.


